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Nominations, 843.--Le Frère Louis, 643.-L'Eglise au Brésil, 6i5.-Chro-
nique <le la Semaine Religieuse, 647.-Le, Catholicisme en Asie jusqu'en
1800, (>1-eieChronique, 652.-lioraite et la sainte maison, 654.

FÊTES DE LAÂ SEMAINE,

lundi, 9 juin -De l'Octave.
M1ardi, 10 id - d

Mercredi> Il '<, -S. Barnabé.
Jeudi, 12 di -Octave de la Fête-Dieu.
Vendredi, 13 el -S. C. de Jésus, 1 classe.
Samedi, 14 "-S. Basile,
Dimanche, 15 -solennité du S. coeur.

OYRS DES ÊGLIES DE QUÉBE C.

BASILIQUE N.-D. DE QUEBEQ. CONGREATION vs LA MAUTE-VILLE
Messes basses le dimanche à à h., 6 h., Messes basses à 5j., 6. et 'Z h.ý-Sermo»

7 h., 8 h.-Grandmesse à 10 h.; Vêpres à et Salut à 5 h.
7h2. EGOUSE S. JEANX-BAPTISTE.'

EGLISE DE JA BASSEVILLE. Éesses basses à 5.&, 7 et 8 h.-Gramd'.
messes bass6s Io dimanche à 5.20 h., 'Z messe à gi.h; Catéchisme à 1 b.-Vtpr6s

h. Salut, 7 b. ý, 2 h.-Ârchiconfrétie à 7 hý
EGLISE SAINT-ROCH9, EGOUSE $ÂXNT.SAUVELR.

Messes Basses le dimanche à 6, 7, 8, P- Messes basses le dimanche à 5J, 614, 7J
Grand'messe à 10 heures.-Catéchisme à et 81.-Qrand'messe à 94.-Vtpres3 à -2 h.
1 h., Vêpres à 2 h. et Àrchiconfrérie à 7 h.

CONGRÉGATION DE SAlNT-ROOH. CHAPELLE N.-D. DE LOURDES,
Messe ba8ce pour Congréganistes à 64 Messes bause le dimanche à 6 et 7hl.

h.-Grnd'mespe à 10 h. ; Vépreg ào 2h.;
Sermon et Salut à 7 h.

TYABLEAU ]DES QUARNE-EW8ES

lundi, 9 juin -S. Antoine de Tilly.
MLercredi, Il -Ste. M&rguerite.
Vend;edi, 13 "-S. George.
Dimanche, 1E5 -chapelle de Lourdes à Saint-Sauveur.

0OFFICES BXTRAORDINAIRES.

N.:--Annonoe de la Consécratien et do le, Procession en l'honneur du S. C. der
Jésus, et d'une Indulgence pléniÛre accordée à ceux <jul s'étant confesés et ayant
communi6 rtoiteront ou entendront dévot.ement, dans une église oui ailleurs, le jour
deola solennité du S. C. do Jésus on pendant l'Octave, 1-% formule de consecration 4*

n. Iulr de Jésus.
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DE QUEBEC

NOMINATIONS
Son Etc. le Card. Taschereau a nommé M. J. Hon. Hudon, au vicariat de

Saint.'Victor de Tring; M1. CI. Simard, au -vicariat de Saint.Ephrem de Tring,
et M. Orner Cloutier, au vic.ariat de N. D. de Beauport.

M. J. B. RueI,-ci-devant vicaire à Beauport, a été nommé desservan. CIe
Saint-Grégoire du Saut Mcsntmorency.

ÉE FRÉ£RE L'OWIS

"Les Y*suites et~ les Récollets mourront
C'bel eux, mails n'aurout pas, de

(Règlemnt de la Coiur-dl'Angloterre.)

]Us trouvèrent alors leur -habitation de Notre Dame, des Anges
dans un bien triste état. 1'La maison, dit l'autour qie J'1aime à
citer, d'abord pillée parÈ les Anglais, avait été ocÙpée temporal-
rement par les Jésuites, nprès leur retour en 1632 ; pUis quelques
familles françaises s'y étaient logées, avec, la permissiôn de M.
de Lauzon, et avaient fait occuper l'otage inférieur par des an!-
maux@."

*Sans se décourager les Récollets se 'Mirent à l'oeuvre ponr
réparer et agrandir cette demeure dont une bonne partie -existe
encore wujourd'hui. , On aime à ee rappeler, quand on entre dans
la chapelle de l'Hôpit-al Généràl, qu'elle a plus, de deux cents ans
d'existence, L'air d'anuàtiité qu.'où y respire est bmn de déplaire,
et on pardonnte mêmte faci1emânt au, sculIpteur du tbinips avi
fait ce Père Eternel si propre à inspirer de la crainte aux âmes
timoiýées et de la terreur aux enfants. Ceux qui, aven permission,
peuvent visiter' la pariie cloitrée de cet antique ;iXQDahstère, renaxr-
quant avec plaisir et intérêt les cellules des .Rédollets qu'occupent
aujourd'hui Iea .re1ýÉieuàeÈ. Ces ceillls sont les 'mémes, seule-
nient on 'a -agrandi' les portes 'qui étaient bien petites, à- l'eÎcép
tien d'une-seule -qu'on a-en le î..a esprit d'O conserver telle iqüélj
a toujours été, comme cuiosité à -moatrer aux visiteurs. On aime
à.faire remarquer aussi ux visiteurs I.a.piace où le Comte de
Frontenace,, grand ami et grand, protecteur des Récollées allait
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faire tous les ans un 'e retrài te -dont on ridoutait les fruits, parce-
'que, disait-on dans lô temps, il en sortait pire qu'auparavant,

Cependant les Récollets, voulant s'approcher de Québec et
s'établir à la Haute-Ville, ne furent pas longtemps sans faire des
démarches à. cette fin, et dès le 28 mai 1681, ils avaient obtenu du
roi un enmplatement appelé la Sénéchaussé, situé à l'endroit où se
trouvent aujourd'hui l'église anglicane et la Place d'Armes ou le
]Rond de Chaînes.

Leur but avoué pour l'acquisition de ce terrain était d'y bAtir
uneinfrmeiepour leurs religieux malades quiy seraient plus à

portée des m~édeciens et des remèdes ; mnais en réalité leur dessein
bien ferme était d'y transporter ýeu à peu, dans des édifices pro-
jetés, une partie de leur tcommunauté et d'y fonder un nouveau
mionastère. Ils savaieint que Mgr de4 Lavai et autred s'opposeraient
à cette fondation d'une seconde maison de religieux mendiants,
dans une petite ville d'environ 3000 àimes, comme lPétaiît -alors
Québec, et ils crurent pouvoir éiuder cette difficulté en procédant
comme par voie d'insintuation.

ccL'infirmerie, dit Mr. de'la Tour d'une manière fine et pi-
quaiùte,'devïnt bléýàtbt un hdàpice pour tous les religieux, sai.js et
-malades, 'et lhospicg-devint'un couvent, l'autel pour dire la messe
devint une chapelle, et la chàpelle une égflise. Un choeur et une
sacristie l'assortirent. Le dortoir suivit l'infirmerie ; le réfectoir
*et, la eu8n éolaietle 'dôtir. !Les'portes qu'on fermait
d'abord peidànt lit ffisse, s<ouvj"Irent ...et le pûblie, fàt reçu.
la messe 'hsse! devint solenhnelle; ou 'docna, la oommnuwlon, on
precha, on confessa, on -célébra les fête2s de l'Ordre ; elles furent
annoncées par le 'prédicateur ]Récollet...;,on eut -soin 'd'élever
uan clocher pour servir, disait-on, aux observances régulières, mais
bient6i la eloche " -pela le pablie aux offices."

"MgtIde Laa qui n'avait« éongent! à léiisser' bâtir Finfirmerie,
qdde"tui b.is'si~ n'avait donné la* perzn»ission de direla

messe, portes fermée, qu'en faveur des teligi'eu± xihalndeg, et"«eia
seulement jusqu'à ce qu'ils pussent retourner à leur monastère de
Notre Dame des Anges après leur -convaleaeence, révoqua d'abord
cette permisaipu ; puis, les édarts et 1"ôpp'3tit1oft <eotuuantý tou-
jours, iflolur interdit enfin toute fonctiotrledelé6sastiqute d9ter 3a
pays, et ôbtint in,ême de' Louis lIV l'okdrâ d7a'battre' le ckloer
du monatère, de la Haute-Ville. Ce qui fait fait sans délai. -Aprè
cola les ~éoltionrn"ajustice desr.panieouÈ. qu'on-,"leu-z
-tvait iýùfliges; -se *pi s''peu à pemi, et Mgr de Lavài leni, ten-
-lit les pôuvoira d'dtit±'efois. Ua bon nonibre d*entrà eutx càntinu-
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rO!it à ajousrIer dans leur mona.ýtére de Notre Dame des Anges,
oýL on tllait souvent cil pèlerinnge par dévotion.

Mais enfin let premier projet d'avoir doux résidences 'fut tout-à.
Wgta.»ndonn91 et les iýécol1ets finirent, pr cor"en tiir à n'avoir

qýi'une tiquIe lasn.1a chose put eo co'pplure f4qi1eoml3nt.en. 1692,
car alors ils cédèrent ppr accommodeme* nt, à M1gr de St. Valluer,
leur monatère de N~otre Damue des Aneos qu" ce préýî%t convertit,
en hôpital, 4"destiné aux pauvres meondianits, valides. et invafl'des$,
de l'un et de l'autre sexe," sous le nom d'lôpitol-Général, et qu'il
confia à dea religieuses hospitalières de la Miséricorde dg.Jésus,
de l'ordr3 de Szint Augustin, détaçh4'-i3 de l'HIôtel-IDieu de Québec.
OQs religieuses fondatrices de l'flôpita-Généra*l prirent possession
de l'ancien monastère des Répallets le 1er avril 1693.

On sait que les évèques du Brésil ont accueilli avec satisfaction
Ip décret du. gouvernemient révolutionnaire pýroclamant la sépa.
ration de l'.Eglise et de I'Etat. Pareille nouvelle.a, dût surprendre
ls4 Plupart de ceux qui connaie-ent l'enseignement cat holique sur
cette question. C'est pourquoi un aperçu succinc* t de la situation
de 'Eglitîo au Brésil n:est pas liors de propos. Il fera comprendre
l'attitude de l'épiscopat, et démontrera qu'elle n'a rien qui doive
étonner.

Ju-qu'à l'avýènement du parti réçolutionnaire qui a détrânè Dom
Pedro, l'automane dernière, deux partis alternaient~ au p)ouvoir:
les lib~éraux et les conservateurs. Les libéraux demandaient la
Jwicimti on des cimetières, le maria,ý, civil et môme la. séparai ion
de l'gioet de l'Etat. Les cozise.rvateurs au contraire- défon-
daient l'ancien état de chQses. Tout de même, comme on vu le
vyoir, ili- rce valaient ps mieux que les libéraux, car. ils étouffaient
I'4flgie sousle prétexte de la prnége..

Il faudrait remonter jusqu'à Pomb'Il let à la persécution des.
Jésuites pour montrer les origine d.e la triste situation de l'Blise
au .Bs é8il1 situation que le Ja.nsénisLme acheva d'iigerraver par les
.ravages qu'il fit~ d4ns le rangt; du cerge. Mais, comme ceV exposé
m~ous foi cerait d'eýntrer dans de longs détails, panus p4sseroris de
suite à la consti tutin brésilienno d.o 18U4

Cette constitution concédaitià l'Empire le drqit 0,eoIu «ea nom.
-mer 1- s êvêques et de tonférer tous les béniffcelah De p>,us, iauene
Bulle rontificake, allcua décret conciliffire n'était valable, si. l
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gouvernement ne l'approuvait. Quand cette constitution qui vio-
lait d'une manière aussi odieuse les droits de l'Eglise et du S.
Siège fut votée, l'archevèque de Rig-de-Janeiro était président du
Corps législatif et 18 prêtres siégeaient à la Chambre d'assemblée.
Eh bien I ni cet archevêque ni un seul de ces dix-huit prêtres ne
formula la moindre objection contre une constitution aussi anti-
catholique. Ce fait suffit pour faire mesurer la profondeur du mal
que le régime de Pombal et Io Jansènisme avaient créé dans le
clergé.

Plus tard, on crut devoir renchérir encore. Ainsi, en 1827, on
passa une loi décrétant que l'installation d'un bénéficiaire pourra
se faire par n'importe quel évèque; en 1844, on conféra aux
Chambres provinciales le droit d'ériger d'es paroisses, sans s'in-
quiéter du consentement ,es évêques ; et, en 1866, on passa une
loi défendant aux évéques de sortir de leurs diocèses sans l'auto-
risation préalable du gouvernement.ill y a tout un arsenal de lois
imprégnées du même esprit, et que nous passons sous silence.

Emu de cet état de choses, S. S. Léon XIII, espérant par là en-
rayer les progrès du mal, poussa la monsuétude jusqu'à accorder
à l'empereur le droit de patronnat sur toutes les églises et béné-
fices de l'Empii e. Veut-on savoir comment fut accueillie la Bulle
pontificale ? La commission des affaires ecclésiastiques de la
Chambre, commiszion composée preqque exclusivement de prê-
tres, déclara la Bulle inutile, vu que l'Empereur possédait consti-
tutionnellement tous les droits que le Pape voulait lui conférer ;
et Dom Pedro, qui a richement mérité le sort qu'il subit actuelle-
ment, refusa bon placet à la Bulle.

Ceux qui suivent un peu les affaires qui concernent l'Eglise,
dans les différents pays, n'ont pas oublié le conflit du gouývrne-
ment avec les évêques de Para et de Pernambouc. Ces prélats
ayant refusé de laisser servir les églises à la glorification de la
Franc-Maçonnerie, furent condamnés à quatre ans de travaux for-
cés par un tribunal qui déclara que les évêques n'avaient pas le
droit de se montrer hostiles à la Franc-Maçonnerie, et que la Bulle
condamnant cette dernière devait être considérée comme non
avenue, paîrcequ'elle n'était pas munie du placet impérial. Ce
dernier fait s'est pabsé sous un minhtère conservateur dont le
premier ministre était grand maître de la Franc-Maçonnerie brési-
lienne. Il va de soi que les réguliers n'étaient pas dans une posi-
tion plus indépendante. Personne n'osait entrer on religion ou
faire des vSux sans autorisation du gouvernement.

Ce qui complète le tableau, c'est que tout le clergé n'a pas
même reçu de compensation matérielle en échange de la perte de sa

Ô46
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liberté, Les choses on sont rendue& un point qu'un grand nombre
de ses membres sont forcés de se procurer des ressources on pra-
tiquant un metier ou en faisant un petit commerce. ringuence,.
du clergé est nulle) et on soustrait la jeunesse à son contrôle, eà~
lui interdisant l'accèt3 de l'école.

Voilà de quelle façon les conservateurs protégeaient l'Eglise, et
comme cela est évident, la déclaration de guerre franche et nottu
des libéraux étt.-L moins à craindre que cette guerre sourde. En.
arrivant ail pouvoir, l'automne dernier, les révolutionnaires,
croyant l'Eglis du Bresil mûre pour recevoir le coup de grêcee se
sont empressés de proclamer la séparation d-3 l'Eglise et de l'ffiat.
Les évêques au contraire ont vu dans cet acte l'affranchissement
,de la servitude, et, plus finti politiques que ceuz qui en font un
métier, ils ont compris immédiatemont que lets révolution nai res
allaient sauver 'Eg(lise en voulaiît la tuer. C'est pourquoi ils
n'ont pu S'empêrher de laisser percer la joiu.et 'espéranco d'en-
trevoir des jours meilleurs.

Chronique de la "iSemaine Religi'euse"

Les récentes élections mtittiiaies de la ville de Paris ont
démontré que cette dernière revient un peu aux idées de modéra-
tion et de tolérance. On aperçoit' nettement une tendance à se-
,couer le joug de: laïciiateurs, dtes -ectaires os des énergumènes
qui fWdsient lai loi danis l'ncier, conseil. Plusieurs même de ceux
qui avai nt expre:ssémnent demai"dé la réintégration des Soeurs, orit
,été élus. Comnme le dit un journal français, Paris est capable
di'un coup do tête, non pas d'une béttise peritante. Espérons, que
la vérité de cette affirmation sera démontrée, avec le temps, d'une
manière plus complète.

Les Lomrbreux événements religieux qui se ju'oduisent tous les1
jours en Angluterre sont do niature à consoler l'Eglise romaine, et

à aire espérer aux catholiques répandits dans les colonies de ce
pays Protestant qu'ils; trouveront toujours là bits un ppuvoir heu
reux de leur rendre l.t juisticeý, que des fanatiques leur refusent
quelque tois. Cette politique sera la plus efficace pour mainteni-
longtemps le lien qui unit les diffèrentes3 colonies à la mrn'e-patrie.
]Relatons brièvement les pri ncipaux de ces événements.

Non seulement le Mouvemenlt des Cen'-ersions ne se ralentit pas,
mais il gagne me me en vitesse dans les rangs du clergé et de la
haute société anglaise. On signa[ttit dernièrement le retour au
Catholicisme du R M. Beasby, ci-devant ministre à Claphlam, de
M. T., Gale, organiste de l'église protestante de Ste-Agathe à

,r-4Y !
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TÉinsbury, et d'une Dlle H'ç0lewood, contralto principale yau choeur
d'une église de Liverpool. M1ai-- la conversion qui fait le plu-, dle
bruit en ce moinqnt, est celle de 341 ls Charlotte O'Brien, fille dii
fameux Smith O'Britri, l'ur, des lieute'.antii d'O'Connell, auteur
du soulèvement de 1848, et, pour ce fait, condamné aux traPvaux
forcés à perpétuité. Bien que protestant, Smith aL toujours; été
regardé comme un martyr de l'itidép-ýndîtnce irlandaise. Miss,
O'Brien était connue pour son ardent patriotisme et son dévouie-
ment à la cause de l'Irlande, qu'elle défenditit dai-s de Petits poè-
mes; d'une rare beauté et d'une énergie s3ingýulière. Anssi, sa con-
version a4t-lIe éclaté comme ton coup> du tonnerre dans les rangs
de l'aristocr:atie à laquelle elle apparti.'nt. On constate tous les
jours que le fanatisme baiss;e et) Arigleter're, et qu'on ees.i4 pou à
peu de battre monnaie aux dépen8 de la religion catholique. Ainsi,
il y a 6 m'oisi, on acclamait la BSur Gertrudo; aujotird'hui, Geor-
getowro élève un nionument à la mémoire d'un savant Jésuite, le
,12 P. Perry. Ces faits ainsi que le ton de la prese britannique
devraient fnire rougir les groilpes de fanatiques que bous cornus-
tons au Canada, et leur servir de 1- çou.

Mais ces faits, quelle que.týoit leur importance, ne sont pre.que
rien en regard de ceux que nous rillons signaler sommairement.
'Ut- anc en membre du dernier ministère lo soe M. Banner-
inan, viont de soum, ttre aux Communeî un i-rojet demandant
l'abolition du statut qui exclut tout catholique des fonctions de lord
lie.- tenant de l'Irlande et de lord charict-lier de l'Angleterre. Puis-
qu'un catholique, M. Matthews, peut être ministre de l'intérieur
dans la nabinet Salisbury, pourquoi un catholique ne serait-il, pas
auss;i bien lord lieutenant d'radfonction en réalité moins imn-
portante que la première ? L'intolerne protestunte, qui sub.qiste
enco're er. Angleterre dans les lois, n'existu plus dans les moeurs.

«Une autre question importante aut point de vue religieux, c'est
le projet de loi sur la séparation die I'Eglise et de 1'.ritat en Eo.e
présenté aux Communes par un M. (ameron, et appuyé chaude-
nient par Gladsto;se. Il faut stav<îir que les Ecossais appartienunt
à une sécte différente de l'Eyflise établie d'Angleterre, et sont fati-
gués de faire de., rentes aux psasteurs anglicanm et d'àvoir encore
à~ payer leurs propres pasteurs. En 1886, la même mu.tioli fut reje-
fée par 112 voix de majorité ; en 188T, par 53; et cette foiti-ci,
elle l'a é14 seulement par 88. Il est donc évid"nt qu'elle sera
a loptée bientôt, et alors les missions protestantes recevront un
coup fatal, car elles, reçoivent 'annuellement 12 millions de pifts-
tres de l'Eglise écossaise.



De nouvelles négopiations vont commencer entre 1Rome ot l'An-
gleterre pour le développement de la hiérarchie catholique aux
Indes or'ientales. 'est probable que vitigt à vingt-troig diocèses,,
sorbint érigés sous la juridiction du métropolitain de Calcutta, Mgr
Goethals, do la Compagnie do Jésus. Le délégué choisi par le
gouvernement pour l'accomplissement de cotte mission, est sir
Adi:ian Dingli, prernier ju±,,e du tribunal de Malte. Go choix nec
pouvait étre plus heureux, car M. Dingli est catholique et d'unte
expérience consommée. Si ce projet est mené hi bonne fln, il aura
des conééquences iappréciables, car en ce moment les popula-
tiens indiennes se po.rtent par milliers vers la religion catholique.
Quelle belle et consolante conquête piour l'Eglise, si l'empire' in-
dien, grâce ù, las protection intelligente de l'Angleterre protestante,
finissait par panser à la religion cath-blique avec ses 200 millions
d'habitants I Qui sait si l'Angleterre ne bera pas l'instrument
dont Dieu, se servira pour l'accomîolîssemont de ses vues, raîseri-
cordieuses àî l'égurd des populations asiatiques et africaines. Car,
non cfantente de t'on immense oro*pire d'Asie, elle est on frais .de
fi'on tailler un t4-mbliti le on Afrique ; et déjà elle règne stir la
majeure partie de ce dei-nier contitient. Le délégué de la société
britannique des lacs iifricains vient du conclure, avec le roi cat ho.
lique de l'Ugii rda, il i traité qui assure à ce pays le proteci orat de
la puissante Ai gleterre. Déeormiis, les vapeurs; pourront remona-
ter le Zambèse et tous les grands lacs, redescendre le Nil deKart-
houmn à lit Méditeitnéo, et tranNiprter à l'intérieur les pionniers
de la civilisation chretierîne.

Lna cause det3 troubles; de Valence et de Barcelone, dont nous
avons dit un mot duns 1- dernier numéro commence à être entrevue.
Si la fraunc mançon nerie n'a pas 6 é l'instigatrice première, elle
s'est du moins mêlée au mouvemont, ear, à Baréelone, les émeu-
tiers portaient les insignes maçonniques. A Valence, les Pères
Jésuites ont vu la mort de prè8. La popuil:-c,3 enfonçait les portes
de leur résidence souis les veux de [a police qui avait ordre de ne
rien voir. Sauos l'intervention énergitque du genéral Acarraga, on
aurait ou d. s massaucres odieux ' déplorer. Ces faits permetten.t
de juger des dispositloris réelles de ce gouvernement qui, naguère,
faisait incarcérer deux ecclémiastiquesý coupables d'avoir attaqué
on chaire les tristes théories du libéralipme irréligieux.

La lettre de Léon XIII ii l'évêque d'Urgel démontre que de
profondes divisions règnent parmi les cathôliques espagnols. Ja-
mais, croyons-nou-, le Pape actuel n'a parlé avec autant d'énergie
et de é;évérité sur ce mal funeste., Voici ce qu'il dit des chefs de
ces divisions

y
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"Ce qui montre l'esprit auquel obéissent .es chefs en leur façon
d'agir, c'est qu'ils s'arrogént dans l'Eglise le ministère de l'ensei-
gnement, prononçant des jugements sur la foi et la saine doctrine
de leurs frères ; c'est que, dans les entreprises qi intéressent la
religion, ils ne veulent pas s'associer à,ceux qu'ils tiennent pour
opposés, et pas même lorsqu'ils sont dans les mêmes églises ; c'est
que, chaque jour, ils s'accablent réciproquement d'outrages. pu-
blics dans la presse périodique; c'est que, dénaturant et torturant
le sens de documents qui n'ont en soi rien d'équivoque et dans
lesquels leur conduite est réprouvéo par l'autorité ecclésiastique,
ils les tournent à leur propre sentiment et opinion ; c'est que,
après avoir été sévèrement admonestés,' ils ne cessent de chercher
habilement des faux fuyants et des échalipatoires, en tournant
tout à leur guise ; enfin c'est que, défiants et soupçonneux à l'é-
gard de leurs pasteurs, ils méprisent en fait et réellement leur
autorité et leur direction, bien que, bn paroles, ils leur témoignent
de l'attachement et du respect."

Puis, Léon XIII ajoute :
" Tout cela Nous est fort pénible ; mais si quelque chose Nous

est plus pénible, c'est de voir qu'à ces querelles absolument la-
mentables et insensées ont pris part un certain nombre d'eeié-
siastiques oublieux de leurs devoirs, et, ce qui est pire encore, un
certain nombre de religieux dès longtemps illustrés par-leur fidé-
lité et leur amour pour le Siège Apostolique, lesquels, en secret
ou publiquement, travaillent à ce que ce mal grandisse et se pro-

page de plus en plus, au grand dommage des plus hauts intérêts
de l'Eglise et de la patrie. "

Il y a quelques jours, les journaux russes publiaient une liste de
nomination de nouveaux évêques pour les diozèses de Pologne,
privés de leurs pasteurs. Cette liste est agréée en même temps
par le Pape et par le Czar, après des négociations qui ont duré
plus d'un an.'

Il y a quelque six ans, un arraugement du même genre inter-
vint entre les deux autorités; quelques mois après, l'archevêque
récemment nommé de Mohilew prenait le chemin de l'exil.

Plaise à Dieu et au Czar que pareille conclusion ne se repro-
duise point pour un ou plusieurs des nouveaux pasteurs donnés
par le Pape à l'Eglise cathulique de Pologne.

Le pro!estantisrne tend, en Allemagne, à disparaître comme
religion positive. Un journal protestant fait des aveux qui ne
laissent aucun doute. Les théologiens protestants du Hanovro, dit-
il, viennent de passer leur examen de maturité. Le ré-ult·t est

650



plus déplorable que jamais; sur 48 candidats, on a dû en refuser
12 pour iheapacité.'Non pas que les examens aient été plus sévères
que par le passé ; au contraire, un théologien d'une -intelligence
moyenne pouvait subir l'épreuve, pour peu qu'il eût étudié. Le
grand mal, c'est l'ignorance. Pendant leurs études universitaires,
les théologiens s'occupent de tout, excepté de la science sacrée
qu'exige leur vocation. - Il faut bien l'avouer, notre Eglise protes-
tante est rongée par l'esprit de critique, par le scepticisme, par
les polémiques mesquines. Ce qui nous manque partout, c'est la
foi positive, le courage de la vérité, l'esprit de sacrifice.

Monseigneur Fink, évêque de Leavenworth, au Kansàs, a chargé
le R. P. Kinsella, un prédicateur éloquent, de prêcher- dans cha-
que paroisse de son diocèse, pendant une année au moins, sur
l'importance de la presse.

C'est le moyen le plus pratique et le plus efficace pour stimuler
l'intérêt des fidèles en faveur de la presse catholique et de répon-
dre aux. désirs que Léon XIII a exprimés dernièrement: "La
Presse et 1'Eglise devraient être unies dans l'oe2vre d'éducation du
genre humain. Le journalisme est aujourd'hui très puissant et il
devrait m'aider à répandre l'esprit de la Religion et de la charité,
à enseigner la saine morale.

Un mot, en terminant, au sujet de la musique d'église. D'après
la PallMall Gazette, la défense de laisser les dames chanter dans
les églises, portée par le cardinal Manning, a diminué Pattraction
des chants dans les églises catholiques de Londres. Et cependant,
s'écrie ce journal, Son Eminence va encore plus loin. Elle se
réjouit des efforts tentés pour encourager le chant à l'unisson et
dit que là même où les maîtrises peuvent être maintenues, là mu-
sique ne doit pas être interprétée par des chanteurs salariés, mais
par ceux qui y prennent part pour l'amoar du culte divin.

Son Eminence désire vivement que les hymnes et litanies soient
chantées par l'assistance entière, et ajoute que les solos et la musi-
que à laquelle personne ne prend part, sont "une misère " et un
obstacle à la piété.

Le Catholicisme en Asie jusqu'en 1800

(Suite)
Au sortir de PAsie Mineure, nous tombons dans l'Arabie, le

Turkestan et l'Afg anistan, d'où sont sortis les dominateurs ac-
tuels de l'Orient. A l'exception de quelques couvents schismati-
ques dans les environs du Sinai, les fils de Mahomet ne tolèrent
dans ce pays ni le chrétion, ni le prêtre.
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De cette terre maudite, passons dans l'Inde, le premniér théâtre
des exploits de rtaint Pre'tnçoi8-Xavier. C'est là surtout qu'on
con-4te le tort immnense causé à l'ap.ostolat par la suppression de
la C'ompagnie de Jéiius.i

Quielles étaient don-, dans cette contrée, en 1800, les forces de
j'Eglise romaine ? Un archevêque à Goa, avec des suffragants à
Cochin, à Cranganore et à Mélitipour. Maie, la plupart du temps,
ce., t-ièges épiscopaux ne 8qiit administrés que par das vicaires
généraux. Quant au clergé geanais, composé presque exclusive-
ment de Métis et d'Indiens, il est devenu peu à peu l'opprobre du
catholicisme.

En dehors de ces sièges, on compte 4- vicariats apostoliques:
lo celui d'Ag'ra, administré par tics Capuffins italiens et composé
de 5,000 fidèles ; 2o celui de Pondichéry, administré par la Société
des Miksiens lftrangères, et composé de 492,000 fidèles desservis
par uti évêque et 5 xni-sionnaires sraulement; 3o celui de Vérapo-
ly, adintistré par les Carmes. et composé d'environ 80,000 fidèles;
4o -Uelui de Bombay, administré aussi par les Carmes, et composé
de 8,001) catholiques.

A la mort-de saint Pritn.içois.Xavi er, on comptait dans l'Inde
350.000 cat'holiques. Au cours du XVII siècle, les catalôgues .des
Jésuite'i portent leur nombre à 21501),000. En 1800, ce chiffre est
iredeseendu au-dessous d'un demi million, et ee répartit comme
sait.
Goa et missions portugaises ............... 8300,000 catholiques.
Ceylan, confié aux Prgas. ...... 40,000
Vicia-iLit p. d'Agra .... *......... ... 9.....5100Q

de Pondichéry ................. 42,000,
de Verapoly................. 80,000
de .Bma .......... 83000

Total pour l'Inde entière......475,000

(A suivre.

PETITE CHRONIQUE

Los recettes de la Propagation de la Foi ont été, en 1889, de
1,308,S3371 piastres. Sur ce chiffre la France a donné à elle
seule 802.OUO piastres.
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M. l'abbé Gauvreau, curé de Notre-Dame de Lévis, sachant
combien S. G. Mgr l'évêque de Chicoutimi aime a se retrouver au
milieu de ses anciens co-paroissiens, lui a ménagé ce plaisir, en
l'invitant à donner la confirmation dans sa paroisse natale, le 18
mai dernier. Bien plus, il a en l'heureuse Idée d'ordonner la
quête, ce jour là, pour le séminaire diocésain du prélat. Cette
quête a produit la jolie somme de cent piastres. Les citoyens .de
Lévis, en répondant aussi éloquemment à l'appel de leur bien aimé
curé, ont fait un acte qui honore et le curé et les paroissiens. La
générosité de la population de lévi's ne-se dément jamais ; seule-
ment, elle revêt un caractère plus accentué dans certaines circons-
tances, et surtout lorsqu'elle s'exerce en faveur du premùier pas-
teur de Chicoutimi, qui, avec raison, fait, sa gloire et son orgueil.
Avant de commenéer l'instruction donnée, le même jour, au Mois
de Marie, Sa Grandeur a remercié ses co-paroissiens de leur
grande charité.

Le sommaire du dernier procès, dans la cause de béatification
de la sainte fondatrice des Ursulines de Québec, démontre :

Ile Que les formalités prescrites !par. le: Saint-Siège ont. été
suivies avec soin et avec un zèle digne d'éloges ; 2o que le procès
est valide et aura son effet; 3o que les témoins paraissent dignes
de foi et sont admirables sous tous les rapports.-Dans une courte
biographie, fondée sur tous les-témoignages, le rapporteur recon-
naît chez la servante de Dieu la pratique héroïque des vertus
'chrétiennes. "

M. labbé Cazenave est le Postulateur dans cette -cause.

S. G.*Mgr Perraud a-interdit dans toutes-les églises-de son dio-
cèse, communautés religieuses et -écoles placées sous sa juridiction,
la lecture publique du " Nouveau Mois de Marie de Notre-Daie
'de Loirdeg, " 'par M Henri Lasserre. Ce dernier-n'a pas la iain
heureuse depuis quelque temps.

L'évêque de Crémone, Mgr Bonomelli, a été informé officiellement
que les notes qu'il a ajoutées aux conférences du R. P. Monsabré,
ont été dénoncées a Saint Siège, et que l'examen commencé par
la Congrégation de la Suprême Inquisition, a déjà démontré que
bon nombre de ses annotations expriment au. moins' inexaetement
la doctrine catholique, principalement en matière politico-reli-
gieuse. On se rappelle que, l'année dernière, le même Prélat a
publié une brochure que S. S. Léon XII a dû dénoncer.
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LORETTE ET LA SAINTE MAISON

LA SANOTA OAS&

(Suite)
PREMIÈRE TRANSLATION DE LA SAINTE MAISON DE NAZARETII

EN DALMATIE.

Qu'un prodige aussi extraordinaire n'étonne ni n'effraie l'ima-
gination; qu'elle contemple seulement la Haute Puissance de
Dieu et ce lui sera une explication suffisante. N'étudions pas un
pareil fait avec les subtilités de la pauvre raison humaine; mais
considérons-là plutôt en harmonie avec les desseins de la Di-
vine Providence pour le salut du peuple fidèle.

La merveilleuse translation de la Sainte Maison de Nazareth
en Gallilée, jusque sur les rivages de l'Esclavonie ou Dalmatie,
distance de plus de 500 lieues, arrida le 10 mai 1291, sous le Pon-
tificat de Nicolas IV. Elle s'arrêta sur une petite hauteur située
entre la ville de Tersate et de Fiume, où personne n'avait vu
jusqu'alors ni église, ni calvaire. Voilà pourquoi le epectacle
extraordinaire d'une Maison transplantée pour ainsi dire en une
,nuit, dans cet endroit, remplit d'étonnement tous les peuples
voisins.

Une multitude de Dalmatiens accourut au bruit d'un prodige si
inouï, et après avoir observé cette Maison placée sans fondement
et sans appui, sur un terrain inégal, après avoir remarqué que sa
structure paraissait des plus anciennes, que les pierres dont elle
était construite prouvaient évidemment que l'édifice n'était point
du pays, ils y entrèrent. Leur surprise augmenta lorsqu'ils virent
que cette maison était couverte et lambrissée, que les planches

étaient pointes couleur d'azar, et divisées en petits quarrés ornés
d'étoiles dorées.

Ils aperçurent ensuite un petit autol ffit de pierres taillées, et
attaché au mur; sur cet Autel, ils trouvèrent une ancienne croix
grecque, de bois, avec l'image d'un crucifix peint sur une toile
qui couvrait la Croix, comme aussi una statue de la très Sainte
Vierge tenant dans ses bras l'Enfant Jésus. Ils observèrent encore
qu'à main gauche de l'entrée il y avait une petite armoire creusée
dans le mur, et à peu de distance de là, l'emplacement d'un foyer
ancien, fait à la nazaréenne, c'est-à-dire, sans iss-ae pourlafumée;
parcequ'alors, dans les maisons de l'Orient, on ne faisait usage que
de charbon.

(A suivre.)
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des provInces ecclésiastiques do Qtléboc,LE CA E~ilI IDIouréal ut Ottawa, eo vnd à l'Archev8ché
LE de Québea, au prix de $50.00 le mille. Pour

toute commande di) moins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'ArchovéchG, nmais
aux libraires.

"1Cette édition, dit S. E. le Cardinal Taschereau. (2e page du catéohisme), est la
"seule dont il est permis de faire usage dans les provinces ecclésiastiques de
»Québec, Montréal et Ottawa.

eJ.-B. LASINIEJR ET FILS
MÂEIJPÂOTUnXEEs DE CIERGES, NOTRE-D&KE DE LiVIS

£~nuIIAII u~L1 CIERGES pour services, pour Quarante-
~I'lirnii.i!IiIN S eures, et pour culte en général ; Bougies, veil-
iii lUIIi.1II~iJ Sleuses, confection de FLEURS et de CROIX EN

CIRE. réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, 'VIN DE MESSE et
de TABLE de première qualité et recommonldé par les analystes.

PRIX .RED (ITS-OConditions de -paiemnt et venle à commission ou par
ddY fait, li la voIonMd des acheteurs.

N. B.-La maison L.AMSIER ET FiLS nérite par son honorabilité la
confiance du public.

in monde nouveau, par LUCIEN DARVILLE. -N OUVEAUTÉ': répO-nse à BD. DILUMQND sur la lin d'un monde.

IANUFAIJTUBE DE PERSIENNES EN BOIS.

LAUZON-.LÉVIS 0 '

Nous invitons respectueusement le Clergé et les Communautés réligieuses à
s'adresser à nous quand ilig ont besoin de persiennes. Nons fabriquons certainement
Ge qu'il y a de mieux en et genre au Canada, comme le prouvent les prix obtenus
aux expositions, et comme on reut le constater dans quantité d'églises du Canada
et des Etats 'Unis, et par les échantillons que nous envoyons sut demande. 'Nos
remerciements à MM. lot curés qui nous ont honoré do leur patronnage, avec prière
d'une nouivelle commande zi leurs églises ne sont pas entièremesnt pourvues.
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Est en vente ;chez MM. F, Béliand, 254, rue Saint-Jean ; J. L. Drouin et frères,
S6, rue, aint-Joseph ; Alfred Gingras, rue Saint.Joseph, et Dites Gastonguay
et Vaillancourt, 81, rue Saint-Valiier.

AVIS
M. ANTOINE LANGLOIS est autorisé à agir comme agent de la Semaine

Religieuse de Québec.

CHEMIN -DE F'ERZ

DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE

Les trains pour Ste-Anne laissent Hedleyvillela somaine, à 7.30 a.m. et 6.30 p.' m.
Laissent Ste-Anno pour Hedleyville à 5.15 a. m. et 8.00 p. m.

TRAINS DU DIMANCHE

Laissent Hedleyville, à 7.45 a. m., 1.30 p. m, et 6.00 -p. m.
Laissent Ste-Anne, à 6.00 a. là., 12.00 (midi) et 4.00 p. m.
Prix du passage aller et retour 1ère classe $0.85, 2nde classe $0.60.
Grande réduction pour pèlreinage de 100 ou plus.
Pour autres informations s'adreser à

G. S. CRESSafAN,
Gérant,

W. R. RUSSELL,

z=TtIHOBLENUAiABDIESE
COMTE D'ESSEX,.-SANDWICHI, ONT.

ERNEST GIRARDOT ET Ciu., PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuv6 par S. E. le Cardinal Taschereau et tous les EVSqUes de la
Putssance. Vin de Table on Claret de première qualité.

Pour prix, etc, s'adresser à Ernest GIRLARDOT et Cie, Sandwich, Ontarlo, on à
M. J.-A. GLAIS, Québec.
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